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De Mit ANg le 8, Décembre, 1799. 
VGANT-HIER , les Parriotes 
Cisalpins, détenus ici, font 
partis pour re transportés, 
à ce qu'on croit, dans uuc 
des lfles ci - devant Veniticn- 
nes. — La promt@ reddition 
: de Coni a achevé d'abattre les 
fpéroces des Partifans de la Révolution. 
‚Jamais Siege ne fut pouflé avec autantde vi- 
Sueur que celui de Cons: Quelques jours de 
Fetard auroient pu faire manquer la prifede 
Cette Fortercffe, à caufe de la rigueur de la 
Aifon: Aufli rien n'a étinégligé pour pous- 
er le Siege avee la plus grande célérieé: En 
Moins de dix jours de travaux, 260. Bon- 
Cheg à feu ont pu jouer fur la Forterelfe ; & , 
lorsque le Bomberdement a commencé, les 
Qqulets, les Bombes , les Obus, les Grena- 
des pleuvoient avec une telle abondance & fi 
Pen d'interruption, que la Garnifon Fran- 
faife a été oblige, des le début, d'aban- 
Conner les remparts; & des le fecond jour 
elle a demandé à capituler. 
De ViannNr, de 14. Décembre, 
Suivant la Gaactte de Jierine, le Com- 
Mandant en chef de lArmée Frangoife dans 
W Suife a propoté la conclufion d'un Ár- 
Miltice; mais l'on a cru avoir de bonnes 
Fatlons pour entrer auffi peu dans cette pro- 
Pofition , que lArchidue Charles n'a voulu 
Asrder PArmiftice partiel, conclu fur le 
hin par le Général Sataray. Le beau Se- 
€ à Vienne porte aujourd'hui, à Phonneer 
€ ce Prince, une Décoration de mode, 
Confiftant en une Croix-d'or, blenche d'un 
COUÉ, rouge & jaune de autre, vvee P'In- 
Tipton: Salufau Sauvcur C! (Charles; ) 
Ur le tevers, Germania! 
BurLerinorricien de VIENNE 


du vg. Dicembre. zele 
Br L avant - dernière nuit n le Capitaine 
CREEs du Reéviment d'Orange, a apporté à 
our la Nouvelle agréable de la chûte de 
e ur, la dernière Place - frontière de quelqu'im- 
sremiet» qui reftit encore au pouvoir des 
Eomie oe Le Lieutenant- Colonel du Genie, 
Ditaine rlandini, qui accompagnoit le dit Ca- 
te, ner Etant tombé malade pendaut la rou- 
s Sutt vu obligg de refter à Eérore. Voici 
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les dérails, que contient la Depéche, dontees 
deux Otliciers avaient été chargés parie Géné- 
ral de MZelas, relativement à la prite de Cuné. *” 

s Après que dans laprès-midi du 2. Dé- 
cemhbre, on eut garni les Batteries de Canons 
& d'Obufiers, & que tour fut pret pour le 
Bombardement de ta Forterefle, on commen- 
ca, le 3. Décembre à la pointe du jour, à 
faire jouer toutes les Picces àla fois. Unfen 
d'Artillerie , aut vit qu’habilement dirizg, 
cut un effet teïlement prompt & heureux. que 
déjà à g. lieures du matin la Redoute ennemie 
la plus avancée du côté de la Stura, dont une 
Bombe inceudia Ie Magetin à poudre , aura en 
air. L’Ennemi, de ten côté, ne mianqua pas 
de répondre par une Canonnade des plus vio- 
lentes de la Fortereife & de tous fes Ouvra- 
ges; mais il ne put retarder par-la, en aucu- 
ne manière, les progres ni Peflet rapide de 
potre feu: Vers midi, les flammes éelaterene 
cn plufieurs endroits de la Ville; & le foir la 
feconde Redoute, où il y avoit plutieurs Ca- 
nons & 18. Canonniers enneimnis, (auta aut, *” 
“_ L'incendie toujours croittant, & qu'il 
étoitimporible d'éreindre ‚au milieu d'une grd. 
le de Bombes & de boulets, engagen le Com 
mandant emnemi à envoyer, par un Pariemen- 
taire, au L. V. M. de Liechtenflein , Conman- 
dancle Siege, & aappuyerlui- même, ane betr 
tre de la Municipalité, avec priere d'éparsner 
la Ville: Mais, comme le Prince de Liehvens 
flein , au lieu d'avoir égard à ces repréfCnta- 
tons, fit rédoubter le feu, le Commandant 
Francois fe vit forcé d'en demander à minuit 
ta ceffation , en déclarant fon intention d'en- 
voyer dès le matin un Négociaieur, pourvu 
des Pleins- pouvoirs néceflaires pour dreffer 
une Capitulation. Cette propofition fut éga- 
lement rejettée. & le Général Frangois aver- 
ti, qu'on ne eceileroit pas le feu, avant que le 
Plénipotentiaire annoncé ne füt eTeétivement 
arrivé au Camp Autrichien. ”° 

‚… En conféquence de certe déclaration , on- 
continua, pendant le refte de la nuit, à faire 
jouer V'Artillerie avec toute Pardeur X toute 
Paivité, dont on éroit capable, jusqu'à #, 
heures & demie, lorsyue le Colvnel d'Arzilie- 
rie enuemi, chargé de convenr de lu Capito 
Igtion . fe préventa en cet au Prince de Lich- 
ein. L'Ennemiì fit d'abord des Propeí- 
tions très-compliguges , Xx quireculoicat}’Spo- 
qae de la déeten du tort de la FortereiTes 
mais auxquelles le Prince coupacourt, en don- 
nant au Parlementaire à choir fur -le- champ 
de deux chafes Pune. ou d'accepter la Cepie 
tulatiun ci-joinse, au d'expofer ja Garnitoa # 


fe voir forcer, par la continuation des hoffili- 
tés, à fe reudre à discrétion, Dans cetteal- 
ternative, le Parkementairt prit le parti;de fi. 
grter Ja Capitulacton offerte „-en” vertu de 1a- 
quelle la Garnifon ett Prifonpière-de- Guerre, 
& doit Etre conduite dans les Brats- Herddi. 
taires. 
Imperiates prirent potfeffion des Ouvrages ex- 
&érieurss & ta fortie de la Garnifon fur fixde 
au lendemain, 5. Décembre, à 3. heures de 
Vaprès- midi. ” 

„… Le Général de Melus fe réferve de don- 
acr, avec le Journal du Siege, tous les dé- 
tails rehacifs à la prife de peifeffion de la For- 
eereffe, & de faire connoître les noms de 
ceux, qui ont contribué particulièrement à 
cette Couguête importante, qui couronne la 
Campagne d'lzalie : Il fe croit cependant obli- 
gé de rendre dès-à-préfent jultice à la con- 
duite excellente du L. V. M. de Lichtenftein, 
dont l'activird extraordinaire a eu la plus gran- 
de part à la prompie foumidion de cette For- 
tereffe , dans un tens autli court, qu'en égard 
à la fruation de la Place, on n'en trouvera 
En d'exempie. Le Prince de Liehtenftein 
e lout, à fon tour des talens, du zèle & de 
Peétivité, montrées en cetrc occefion par les 
Coloncls Denno & Reisner, qui, charges, 
le premier de la dircâion du Génie, l'auxre 
de celle de l'Artilleric , ont créé en 24. heu- 
res des moyens, qui demardent ordinairement 
des femaines de peine & de travail, pour 
érre trouvés & mis en jeu: Il fait partager 
enfuice cet honneur aux Kientenants-Colo- 
uels du Génie Orlandini & Delopez; au Pre- 
mier- Lieutenant Arnsky , du même Corps; 
au Capitaine Flem, de lArcillerie; & au Ca- 
pitaine Remisch, de V'Etat- Major du Quar- 
gier - Maîerc- Gengral. °* 

La Capitulation, imprimée à la fuite de 
ce Rapport, répond, pòur l'effentiel , à lie 
dée, qui en eft donnée cí-deffus. On y 
voit encore, que la propofition dilatoite 
pour la reddition de la Forterefle, que fie 
te Commandant Frangofs, le Général de Bri- 
gade Clöment, & que rejetta le Comman- 
dant du Siege Autrichten, de Lichtenftein, 
éroit celle, de faire ceffer dès le moment 
tes hoflilitgs, fous promeffe , de fon côté, 
ge livrer Ceni dans 25. jours, s'iln’étoit pas 
fecouru dens cet efpace; &, de Vautre cô- 
ve , d'accorderalorsàla Garnifonte retour en 
France {ur parole, & aux Patriotes de la Vit- 
ie une entiere garandie de toutes pourfuites, 

EXNTR AIT d'une Lettre de DoNAv- 

ESCHINGEN de 17. Déceindre. 

‚Le Ouertier-Géncral de l'Archiduc 
Charles et woujours ici. Ce Prince a fait 
entrer PArmíe, à canfe du froidrigoureux 
qu'il a commened à frire, dans des Quar- 
riers de camtonnemert, meis très-retler- 
rés & Ciribuis de menière que tcs Trou- 
pes peuvent fe Veonireu premier (pual, Le 


Le foir meme de ce jour les Froupes. 


menque de tous les objets néceffaires , Bud 
defole les T'roupgs Franpoifes en Suffe, ef 
Alacer Le, Obiigg à une vigdance rédouf 
biée , pour que, pouffées par l'exirèfne ne 
ceflité , éllas ne Pénétrent pas dans la Soud’ 
be. En coaftquence, l'Archiduc a pris 
avec le plus grand foin, les mefures n 
-ceffaires pour gerantir- cette Contrée df 
toute irruption des Frangois. Le Comte df 
Sztaray aaufli reu de mouveaux ordress 
d'après lesquels il reftera-„’avec fon CorpSt 
dans les environs de Bruthfal. Ce Gúné 
ral avoit d'abord dû fe mettre em marché 
vers le Huut-Rhin, pour contrebalancef 
les mouvemens des Troupes Frangoifes verl 
Strasbourg, après le paflage du Rhin pit 
ces dernières. Le changement, furvenu danf 
la deftinatton du Corps du Comte de $244° 
ray ,eftunmefuitedecelui , qu'il y aeu,dans 
les dispolitions des Généraux Francois (uf 
la rive ganche dur Rhin. Onfgait, qu’'aprés 
avoir repaflé ce Fleuve le 4. de ce moisr 
ceux-ci raffemblèrent, durant fa Sufpet” 
fion d'Armes provifoire, leurs principales 
Forces dans les environs de Strasbourg? 
mais qw’auffi-tòt après la reprife des hoftr 
lités, qui a eu lieu le 9. du mois préfentr 
ils ont commencé à faire redeseendre 1e 
Rhin à ure partie de ces Troupes. Depui 
quelques femaines, la défertion des Soldat 
Frangois versl’Allemagne , auparavant aflef 
confidérable, a diminué de beaucoup. Ed 
revanche, à cequ'on apprend, celie verd 
Vintérieur de la france a augmenté à pro’ 
portion „ foit pour aller joindre les CAouaus s 
eu pour retourner chez foi. Voici le Rap” 
port du Rhingrave de Salm fur le quatrië’ > 
me Blocus de Phikipsbourg; Nett en daté » 
du 5. Décembre, & adreflë à lArchidué » 
Charles ‚, Commandant de PArmée Lmpérie’ » 
le & d'Empire. * P 
„, Le dernier Blocus de Philipsbourg con à 
menfa à la fuite d'une attaguetrès- vive, guê 
PEnnemi fit le 16, du moisde Novembre, avtt d 
des Forces fupdrieures, fur tout le Corps d6R 
Treupes poflé dans les environs, & principe G 
lement fur celles qui fe trouwoient en avant fi 
de lu Place. Excebté cette attaque ferieufese 
gui dura 3. heures, ce Blocus n'afre rien dlp 
bien remurqudvles Ma été, cependeunts ley 
plus pénible de tous P le plusfdcheuxr pour ld d 
Garnifon , tent d caufe de la perce gi clle es 
fuya lors de Vinveflifemtent , qu'à caufe dep 
fervice centinvel gw’il lui fallut faire pres © 
gue toujours ea plein cir, expoften Vintenl'R 
périe d'une Saifon rigoursufe : dui ne frut'y 
voil -on trop JONer Cette intrepiditd, cette fd’ q 
tience infatigaule , amer leegwelles la Gural 
Son a firporie tud de trevuur Eleatdeelon? 
gers. Det cie ie „€ 
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PG de Franconie fe font fur-tout 
feurs, qui ee cette occafion : Le Corps de Chas- 
que, fut babs pofléà Kifloch tors de l'atta- 
Bnn Fel coupé de la Fortereffe par 
Plus grande sétoit auancd en force avec la 
fanterie Wiee : Deur Détachemens d'In- 
Le Premier. jo vetrgeoife eurent lemimefurt 
Frère, Volo „itutenant von der Mühlen &/un 
ainfì are 6 el furent faits Prifonaicrs, 
nous emes oldats du Corps des Chafeurs; 
Par la fa quelques bleflls & quelques morts. 
Schindler’ ge Manoeuvre du Capitaine von 
ment fu En la Froupe efcâua heureufs- 
P. ar Din Jur le Curps-d' Armée du L. 
vella jusquù Di € Lorraine, près duguel elle 
a Place. C° ge lursqu'elte el rentrie daas 
dut ce braps 4 aver peine ue j'avoré ici, 
le fervice des ee? Plus fouvens réfervd pour 
Blas eronde 5 Vant - Poftes, a Etdexpofsd une 
Enfin, Pune te que le vreffe de la Garnilvn. 
ee, ef Ee gue cette heureufe delivran- 
M. Comte ed le Corps-d'Armée du LV. 
toute une PR » affurera le repos de 
Bleie De SR: gui a été fi eruellement 
offert ERE diminudes qui a 
Cus & BEE e peut-être inoui de gratre Dlo- 
hens eg de violents Bombardemensou- 
; Place, Zui nope Jeule Cumpagne, dans une 
E NR qu'en monceat des ruines.” 
aon A Nouvelles de PAr+s 
Ln Par la ee ao (28. Décembre.) 
\ vembre dernie UID. Bramaire on 10. No- 
|de la préced rCinfërde dans notre N ', Xcum. 
‚ Legifaiif caense aunée,) ancien Corps- 
f » En déléguant fes Pouvoirs au 
| 
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Gouves 
durée dec Intermédiaire , avoit fixé la 
travail, Le Wei, & tracé fon principaf 
‚ Commifrrs a bur de Pinftitution des 
‚ Qué par En U des Confuls , mar- 
EN changeme: ot, éroit de ** préparer les 
3» organiaues 4 à rpporter aux dispofitfons 
; > Périence avoi la Conftiturion, dont Pex- 
EN ie fentir les vices & les 
Preffement eee Et, en s'ajournant cX- 
‚ chain 2U 1. entofe ou eo. Février pro- 

…’ Pour fe réunir alors de n 

; ans Convoeats ed hid 
6 deux Confeil Atton, dans leurs Palais, Fes 
t avoiens Wide Anciens & des Cinq - cents 
« Gonvernemens trofs mois d'exiftence au 
fervé Ie it-Intermédiatre ,& s’Ctoient ré- 
„omme ie eemEnE de leur cravail. Mais, 
‚Pa fair Ed de Pancien Pate Social 
‚lieu de fe Aen tellement defe@ueux , qu'au 
„Yet eru dies À de feuls chasngemens on 
9Par ane Cy Ie de le remplacer abfolument 
: large toute weuvelle , de meme des 


*Clreonfta z 
wrerrgci dn impéricufeg prroiffene avoir 
hd t durde du Gouvernement Inter. 


Edie & 7 
Edison Pbrégs tes formes , pour Finero- 
Eb nouvel ordre de ehofes. On 
g A du traveil de ta 

esn ton (esi „comment les Cyaruufs- 
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Bons Légiflatives & les Confuls Pont Propo- 
{ee immediatement àla fanétion du Peuple, 
fans Vintervention de Vancien Corps-Légi- 
flatif : Aujourd'hui, avant le relevé tinal 
des Votes de la Nation, les nouvelles 
Autorités font déjà en fonctions , & lesan- 
ciennes tinalement fupprimées. ll eft im- 
portant, fans doute, de connoître les con- 
fidérations de fatut public, par lesquelles 
on seft cru autorifé à cette conduite. On 
les trouvera dans "Extrait du Discours du 
Citoyen Berenger, àla Séance de la Com- 
mitfion des Cing-cents du a, de ce mois, 
(que nous inférerons, avec la Suite de ces 
Nouvelles , dans le Supplément.) * 


FIN de la ConsrirutTioN de la 
République FRANGOISE. 
Firre VIT. Dispofitions gentrales. 

76. La Maifon de toute perfonne, habitané 
te Territoire Frangois , cft un afyle inviolable. 
Pendant la nuit, nul n'a le droit d'y entret 
que dans Je cas d'incendie , d'inondation, ou 
de réclemation faite de l'intérieur de la Mai-, 
Con. Pendant le jour, on peut y entrer pour 
un objet fpécial détermine ou par unc Loi, ou 
par un ordre émané d'une Autorité publique. 

77. Pour quc V'Aâc, qui ordonne l'arrcfta- 
tion d'une Perfonne, puifle être cxécuté, il 
faut, zo. qu'il exprime formellement le motif 
de larrcítation, % la Loi en exécutionfde la- 
quelle elle eft ordonnée; 20. qu'il émane d'un 
Fonctionnaire , à qui la boi a donné formel- 
lement ee pouvoir; qu'il foie notifié kla Per- 
Connearrètée , & qu'il mi en foit laiffé Copie. 

78. Un Gardien ou Geolier ne peut recevoir 
ou détenir aucune Perfonne qu’après avoir 
tranfcrit fur fon Régître lVA@&e, qui ordonne 
Varrcttation : Cet Ac doit être un Mandact 
donné dans les formes préferites par l' Article 
précédent,ou une Ordonnance de prife deCorps, 
ou un Décret d'Accufation ou un Jugement. 

79. Fout Gardien ou Geolier eft tenu, fans 
qu’'aucun ordre puiffe l'en dispenfer, de re- 
préfenter la Perfonnc détenuê al’ Officier-Civil , 
avant la Pelice de la Maifon de détention, tou- 
tes les fois qu'il en fera reujuis par cet Officier. 

go. La reprétentation de la Perfonne déte-. 
nuë ne pourra ètrerefufde à fesParens & Amis 
porteurs de l'ordre de Potticier -Civil, lequel 
feva toujours tenu de l'accorder, à moins que 
le Gardien ou Geolter ne repréfente une Or- 
donnance du fuge , pour tenir la perfonne: 
au fecrct. 

gr. Tous ceux qui, n'ayant pas recw de la 
Loi le pouvoir de taire arrêter , donnerent 
figneront, exécuteront Varrcttation d'une Per- 
foune gueleongue; tous Ceux qui, meme dans 
Ie cas de l'arre{tation autorifée par la Loi, re 
cevront ou retiendront la Perfonne arrêtee 
dans un Heu de diötensien non publiquemenr & 
I&ralement déligndé comme tel, & teus les Gar 
diens ou Geoliers „qui contreviendrontausdis- 
poûrions des trois Artic'es précddens… Secur 
cvupabdltes da Crime de ditentiun orda ve. 


82. Touresrigucurs , emplovëcs dans les ar- 
retlavions , détentiens ou CXécutions, autres que 
welles amtoritées par Ies Loix, font des Crimes, 


83. Toute Perfonne a le droit d'adreffer des. 


“Pétitions individuëlles à toute Autoritd con- 
ttituée , & fpécialement au Fribunet. 

Bj. La force publique cft effenticllement 
obtifTante; nul Corps armé ne peut délibérer. 

85. Les Delits des Militaires font foumis à 
des Tribunaux fpéciaux, & à des formes par- 
ticulières de Jugement. 

£6. La Nation Franpoife déclare, qu'il fera 
accordé des Renfions à tous les Militaires hles- 
£és à la défenfe dela Patric, ainfi qu'aux Veu- 
Ves XK aux Enfans des Militaires, morts fur 
Ie Chanrp-de- Bataille ou des fuites de leurs 
b'etfures, 

87. Hferadécerné des Réenmpenfes Nationa- 
les aux Guerriers ‚qui auront rendu des fervices 
éelatans en combattant pour la République. 

25. Un Zafliter National eft chargé de rc- 
cueillir les découvertes, de perfectionner les 
Sciences & Ies Arts. 

ag. Une Commiffion de Comptabilité Natio- 
nale règle & verifie les Comptes de Recettes 
& de Dérpenfes de la République. Cette Com- 
miffron eft compofée de fept Membres , choifis 
pas le Sénat dans la Zijle- Nationale. 

_gö. Un Corps conftitué ne pcut prendre de dé- 
Jiberation que dens une Séance où les deux tiers 
gu moins de fes Membres fe trouvent prúfens. 

“91. Le Régime des Colonies Frangvifes cft 
déterming par des Loix fpéciales. 

ga. Dans le cas de révolte à main -arméc, 
ou de troubles qui menacent la fùreté de 1'E- 
tat, la Loi peut fuspendre , dans les lieux & 

our te tems qu'eHe détermine, l'empire de 

a Conftitutiogn, Cette fuspenfion peut être 
provifaircment déclarge dans les mêmes cas, 
par un Arrêté du Gouvernement, le Corps- 
Legifletif étant en vacance , pourvu que ce 
Corps foit convoqud.au plus court terme par 
un Article du même Arreré. 

‘93. La Nation Freugoife déclare, “* qu'en 
…, sucun cas elle ne fouffrira le retour des 


„ depuis le 14. Juillet 179, ne font pas cos 
ss fris dans tes exceptions porices aur Tok 
‚‚ renduës contre les Emigreés; elle interdg 
„, toute exception nouvelie fur ge poiut- 
Les Biens des Emigrés font irrevocablement 
acquis au profit de la République. B 
O4. La Nation Fruageife declare, “* qu® 
près une vente légalement confommée @ 
„… Biens Nationaux, quelle qu'en foit Vorig 
s, ne, l'Acquérenr légitime ne peut en caf" 
s dépoflédé, fauf aux Tiersréclamans à cured 
s'il yalien „indemnifes parle Prefor public. X 
935. La préfente Conttitution fera vlierte 
fuite à Vacceptation du Peuple Fraugois. 1e 
Fait à Parris, le 22. Frimaire (13. pt 
cembre) an B. “ 
(CSigné) REGNIER, Préfident de la Con“. 
mijion du Confeil des Anciens: JACQUE” 
MINOT, Préfident de la Commifion dk: 
Confcil des Cinq-cents 5 Rousseaus 
VERNIER, Sécretaires de la Commijfiob: 
du Confeil des Anciens ; Atex. Vips} 
LETARD, FRÉGEVILLE, Secréraë, 
ves de ls Commifion du Confeil des Cind' 
cents 5 RocerR-Ducos, Sréyé sh 
BoNAPARTE, Confuls; P. C. LauSs' 
SAT , FARGUES , NN. BeEAUuPruYt! 
BEAUVALS , CABANIS, PeunRt 
(des Vosges, ) DEPERE, CORNET 
LuvoT , GiroT-Pouzor, LE 
MERCIER ; CHATRY-LAFOSSE! 
Cuore tT (de la Gironde,) CaiuuE 
MER, BARA, CHASSIRON, Gouk 
LAY, PER É (des Mlautes-Pyréndes í 
PorCHeErR, VIMAR, Turessií, B 
RENGERs CASENAVE, SEDILL EZ 
FHIBAULT, DAUNOU, HER WI 
JoseruCornnNnuper, P.A LaLo® 
LENOIR-LAROCHE, |. A. CREW 
‚AE-LATOUCHE, ARNourD (de? 
Seine, ) Gourir-PráreLN Fils 
MATHIEU,CHABEAUT, CRETET 
BouraAy (de le Meurthe, ) GARAT 
EMILEGAUDIN, LEBRUN, L. BÛ 
NAPARTE,DEVINCK-THIERR A Y/ 
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„; Frangois, qui, ayant abandonné leur Patrie FP. CHAZALs M. J. CHÉNIER. 


‘mmm nt = 
A vendre le 16. Janvier 1800. au Logement le Moulin d'or, à Deurr, à onze heurt 
dn matin, la Maifon de Campagne nomimnêe S1ON, très-agréablement firute près de la vil 
de Delft. Ce Bien- funds confijfe en une Maif-n très-folide & propre â loger une Fami 
nombreufe, pendant tout le cours de année, contenant diverfes Chambres tapifltes, dé 
Chambres de Domeffigues , une Cuifine @ des Greniers avec des Remifes très-vafles, & uf 
Leurie peur fept Chevaux: En une Maifon de Jardinier, une pour un Charpentier; dive 
autres Appartomens, & un Sallon ayant des points de vuë très-étendus; en différentes Plat 
rations & Bosguets, qui rapportent des Revenus très-confidérables: En Jardins-Potagd 
& aurres, en Vergers, ® Viviers richement fournis de PoifJons, Le tout , entretenu propr} 
ment & avec foin, @ contenant tout ce qui peut contribuer à rendre agréable le four Ò 
ia Campagne, a une étenduë de plus de go. drpens de terre. De plus à vendre en diver ' 
partjes trois Metairies @ 142. Arpens de terre, fifuês près de la fus-dite Campagne. Pot 
des informations vltérteuves on peut Sadreferà V'Etude de Altes VaeQurs van Koe vid 
vern & JEAN VAN KoersvELD) Fils de Corneille, demenrant à Deurt, 
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4 NUMERO 1. 
SUPPLEMENT AUX NOUVELLES POLITIQUES, 
j publiées à LEYDE, le 3. Janvier 1800. 

g L'An fixième de la Liberté BATAVE. 


E VÉnise, le 13. Décembre, 1799. Le Cardinal Hercxan , arrivé récemment 
e Vienne, eft entré hier aprês- midi dans le Conclare, après qu'on eut rempif 
ä les formalités ufitées à cet égard: Il eft le feul des Cardinaux Aurtrichtens, quf 
Mt Y aflitera; Les Cardinaux Migazzi & de Frauckenberg en font empéchés par 
5 he Stand âge: U a completté le nombre de 35. Cardinaux préfens au Corclave, dont 
Wie gen feavoir, Mers. Albani, Doyen, Duc d'York, dutonelli, Valenti, Caraffa, 
ver, fep De » Calcagnins » Onoratis , Gieannetti, Gerdil : Martiniani ‚ Mattéi, Archetti s 
Eid a Da, Bellinfoni, Chiaramonti, Livizzani, Busca, Borgia, Caprara, Dugnani, 
Cann de Prétis, Pienatelli , Roverella, della Sommaglia , Antonin Doria, Braschi, 
ONT Re > 48tnt, Ruffo, Rinwecini; un Efpagnol, Mer. de Lorenzanas un Frangais, 
De Gi Maury Ui durrichten, Mgr. Herczan. Comme le nombre des Cardinaux a&uellc. 
ae: 1D hi eit de 45. (la moitic du nombre complet du Sacré- Cullége ,) ilm'en manque plus 
baaucllen que dix » dont Pun, le Cardinal Capcee - Zurlo, Archevêque de Naplys, eft 
les B Continu dans un Couvent, pour la part Révolutionnaire,, qu'il a prite Ene 
en diek an de Vaptes ‚bien ditférent de fon Collégue, le Cerdinal Rufo, Comm: ndant 
Pr des Forces Royaliftes dans la Catubre: Les autres font les Cardinaux de Ja Racte- 
Wo NES Rolaon, & Morrmorency- Laval, Ctoustrois Frangois;) Mivazsi & Frasse ten- 
Oers, Clutrje zons 5) de Sentmanat y Cartclia, Lfpagiumds) Gallo de Mendoza & Ranuzzt. 
EATRAIT d'une Lettre de Luricu du 18. Décembre. 
Ste Eon Général Lecourbe ett ici depuis le to, de ce mois au foir, lorsqu'il arriva en cet- 
dit Gia prendre le Commandement del Aile droite de Armée du Riúín en 
Lrivée Jkreau, qui en avoit té chargé provifoirement. Le tendemuain de (on ar- 
> WU Matin, le nouveau Commandant fe rendit à notre Muricipalité, où il dic, 


5 4 
de Ee on feavoit bien, qu'il n'étoït pas venu pour fsire du bien & la Ville, mais qu'on 
% POlvoit ê 


& Quctaue d Etre für, qu'il s’étudieroit cependent à lui frire le moins de Pe si 
1 qwil loen que doive paroître ce débur au premier abord, & qucelque peu ton olant 
cpdrer la vérité pour l'avenir, Ia franchife du Général a plû bien davantage & fait 
vrines p Eaucoup plus de menagement de fa part, que Pétalage de belles paroles & de 
En Fomeffes, dont on nous abercés lifouvent, É& dont ceux -là ont été les plus pro- 
{pars UUt ont ufé le moins de diserétion, En eTet, ja malhevreufe Melrétie a bien 
j lä Et, Que les Généraux Fransnis adouciffent en quelque maniere par leurs procédés 
Perienge ngoureufes, que le falur de leur Armée femble toujours leur cemmandcr im- 
’ Qui Cement. La Commune de Bafe eft de nouveau requife peur une fourniturede 2650, 
UX de Froment, 650, Quioteux de Seigle, & 300. Boeufs. De fon côté, le Can- 
doit encore fournir $coo. Ouintaux de Foin, 6oo0o. Boifferux d'Avoine, 
| genre. Tu ve Voitures à quatre colliers, outre He Rie, d'autres objets de tout 
€ Canton de Soleure ett zuftì impofé à gooo, Quintaux de Foin, 


ü 
K GITE de PE xrrArr des Nouvellesde Parts jusqw’au 7. Nivofe (28. Décembre, ) 
deme ond 
Ves, que Ja propt Plus fertile en arrang EEn Heee Br 
moins A „Préfente: Les Annales du jour fuffifent à peine à BeOS je P 
en 68 rapporter avec la même rapidité ‚ que les frir éclorre Paêtivied du gén ë ran. 
cinq Con houvelle Conftitution, érablie presqu'auffi-tóe que propofe àÀ la Nation; 
té Ero Publis, repréfenttifs de la Meieftt Nationste & dépofitzires de fon autoria 
Perge? Mommés, organifds dans Pefpsce de peu de jours3 les Agens, chargés de 
eet lfale de leurs volántés ou Décrets, élus dans une foule de Compétitvurs3 
Be nes Loix, fruits des bouteverfemens fucceflits, en partie révoquécs, anéans 
Bor) Partie confirmées & fanêionnées; en partie modiïges ou foumifes à T'applica- 
lon Modératrice du Chef de ta République; les Armées encouragdes, enimées, les Co- 
Olies exhortúes » les unes & les autres par des Proclamations convenabtes aux circon- 
ne -— VOilÀ les immenfes détails de l'orgenifation de notre nouveau Gouvernement: 
He VA être cllebrée par une Fere, qu'on dit ordonnée par le Premier -Contul Reuwrar- 
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Porne, & au mileu d'un concours immenfe de Speâatêurs;, sveftexprimé, dès le mé? 

jour, 4e Nivofe, dans une Adreffe, de la manière fuivante, ®_ ; 

ConsurLaATr. Au Nom ra Peuple FRANGoOTSs. Du 4. Nivofe (25. Décembre) an 8. 
BoxAPAR TE, Premier -Conful de la Räpubligue, aux FRANCOIS. 

…… Rendre la République chère aux Citoyens, refpedable aux Etrangers, formidable a 
Luanemis; — telles font Ies obligations, que nous avons contradges, en acceptant la prem! 
Megitireture, Elle fera chère aux Ciovenss fi les Loix, fi les actes de lAutorité, font t0 
tours empreints de Vefprit d'ordre, de jflice, de moderation, Sans Pordre , FP Adininiftratt 
nett qu'un chaos5 point de Finances, point de Crédit public: Ket avec la fortune de VE 
s'tereulent Ies Fortunes partieulieres. Sans juflice, il n'y a que des Partis, des Opprefeuf! 
K des Vrctimes. Va me ddreitor imprime un carucière augufte aux Gouvernemens, comme â 
Nations: Etle cft woujeurs la compaene de la force, & la garantie de la durée des Jnftitutio 
Sociales. La République fera impofante aux Etrangers, ft elle feait refpecter dans leur in 
pendance Ie tire de fa propre indépendances fi fes engagemens, préparés par la fagefle , fl 
mes par la Franchife. Font cardes par la fiddlité. Elle fera enfin formidabie aux Enuemiss 
tes Armées de terre & de mer font fortement conftitudes; fi chacuun de fes Défenfeurs trou? 
ane Famille dans le Corps, auquel il appartient, & dans cete Famiite un héritage de verf 
& de gluires f PONwier, Fornie par de longues études, obtient, par un avancement »égulief 
la récompenfe du a fes taleus © à Tes travaux. 7 

… A ces principes tiennent la ttabiliig du Gouvernement, les fucceès du Commerce «d 
vgriculture, Ia grandeur & la profpéritg des Nations. In les développant, nous avons £ 





ve ta ròglen aud doit nuts FEEer. — URANCOIS, HOUS AVONS dit nos devoirs: Ce fera valt 
qui nous dires, fi nous les avons remplis. * 
(Sign) BoNAPAR TE, — Par le Premier- Conful. 

Le Seerdtaive- d'tat. CSigné) MH. B. MARET. t 


… Daas une Prsclamation aux Citoyens de St. Dumisgue, les Confuls parlent colle 
vements mais Bonaparte prrle encore feul, comme Premier-Conful de la Républiguf 
dans deux Prsclamativns , Vune aux Soldats Prangoës , Pautre à Armée d'lralic. La dd 
niëre nous apprend, que plufieurs Corps de cette Armée ont quitté leurs Pofitions , fou 
& la voix de leurs Offciers: La 17 ve Demi- Brigade légère regoit expreflément ce rept 
che; & la 63e de ligne eft également defignce. Cependant cette Armée vient de ref 
potter fur 'Ennemi un avantage aflez confidérable, à ce qu'il paroit, & quelle Rédadeh 
«noonce, comme il fuit, ” i 

…ARrMmEÉeDplraure. Le 23. Frimaire (14. Décembre,) le Général Alenau, renfo 
d'un Corps de Kufes venant de Livorne , s’avanga dans la Rivière du Levant, tandis qué, 
Général Aray attaquoit le Général (Watrin, dans les pofitions de Pellagio X de Bocchetta. 
Le General Ätenen s’'avanga jusqu'à dlbaro, fans éprouver beaucoup de réfiftance. Les 
Aes avancés du Général Suint-Cyr s'étoient reployés , pendant que ce Général faifoit des dà 
pefitions pour fe porter en maffe fur PEnnemis qu’il attaqua à fon tour avec la plus gran 
impétnofitd. Par les fages dispofitions de ce Général, & par Pardeur que nos Froupes 
plovereot, PEnnemi fut bientôt enfoncé & mis dans une pleine déroute. Le Champ -de- 
taille eft refté couvert de morts. Dix-huit cents Prifonniers & quatre Pièces de canon £ 
reftés en notre pouvoir. — Le Général Watrin, attaquê par des Forces três-fupéricures al 
Bocecbetta, a repouffé PEnnemi après lui avoir fait éprouver une grande perte. ® Í 

> L'Ennemi, qui avoir des inteiligences dans Genes, efpdroit que la fituation critique où 
trouvoient nos Froupes & le Peuple Ligurien, par le manque de Vivres, lui ouvriroit 
Portes de eerte Ville ; mais Ie Soldat Fruugois, toujours digne de lui-même, oublie fes Lul 
{oins pour consbattres quelques- uns meme, que la f1im avait foreés d'abandonner leur Poff] 
& avoit excités à Hindiscipline , fe rallient, courent A 'Ennemi, & bientôt fe font renaraf 
par leur courage. Nous avons environ 200. Hommes tués ou bicflés; 80. Voiles chargées 
Vivres font entrées dans Ies Ports de ta Ligurie; 150. autres éroient en vuë & les fuivoiente 

„ En reconnoiflance de ce triomphe partie!, le Premier -Conful a écrit au Geénéf 
St. Cyr une Lette de remereîment três-flatteufe , (que vous rapporterons 10: dinaire pf 
chain. Le Gönéral Moreau eft partile2. pour aller prendre le Commandement de VArmt 
du Rhin. Le Général Deffdlles, Chef de Etat- Major, a dû le fuivre le lendemaine 

De leype, le 2. Fanvier, 18oo. Onapprend, quele Citoyen Ofro, Charsú-d’ Affsi 
dels République Frangeife près la Courde Berlin, vient d'arriver àla Haye, Lefecret, def 
le bur de ce voyage eft enveloppé, engagele Public à lui fuppofer des motits importans. 
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